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LES BIOPLASTIQUES SONT UNE 
DES VOIES DE VALORISATION 
POSSIBLES DES MACROALGUES. 
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) y a eu beaucoup d'efforts de recherches 
sur d'autres potentiels en chimie. Que 
ce soit dans les matériaux biodégra­
dables, mais aussi tout ce qui est ten­
sioactifs», constate Philippe Potin. 

Des variations 
de composition 

De par leur composition, les algues 
représentent une matière première 
intéressante dans le domaine des 
matériaux. Des fibres cellulosiques 
à l'amidon en passant par les col­
loïdes, les algues possèdent de 
nombreux composants macromo­
léculaires qui peuvent être valorisés 
différemment, que ce soit selon l'ap­
plication visée ou selon le groupe 
algal auquel appartient l'espèce. 
« Les algues vertes, par exemple, sont J 
très proches des plantes terrestres. " 
On va donc retrouver dans celles-ci ERANOVA CULTIVE EN BASSINS DES ALGUES RtCOLTtES 

beaucoup de cellulose et d'amidon. AU PRÉALABLE SUR LES PLAGES. 

On va donc avoir la possibilité de 
valoriser ces fractions, comme on le 
ferait pour des plantes terrestres», 
explique Ronan Pierre, responsable 
du pôle innovation et produits du 
Centre d'études et de valorisation 

des algues (CEVA). Ce qui explique 
l'intérêt croissant des sociétés du 
secteur de l'emballage pour les 
macroalgues. En effet, les sociétés 
sont soumises à la pression de la 
réglementation - qui tend à inter­
dire les emballages en plastique -
et à la demande des consomma­
teurs, et sont donc à la recherche 
d'alternatives aux plastiques pétro­
sourcés. « Il y a des start-up dans
le monde entier qui cherchent à se 
développer sur le créneau des maté­
riaux biodégradables», explique Phi­
lippe Potin, directeur de recherche 
à la station marine de Roscoff. Il y 
a l'exemple de la société Eranova 
qui cherche à enrichir sa biomasse 
algale en amidon, avec comme 
objectif de produire des plastiques 
qui pourraient être compétitifs avec 
ceux fabriqués à partir d'amidon de 
maïs. «Il existe de nombreux projets 
autour de la production de PLA à par­
tir d'algues, de l'acide acrylique pour la 
fabrication de certaines résines ... Nous 

·� en sommes au stade de la recherche»,� " détaille Philippe Potin. 






